
BOILEAU Pierre (Angers 1 8 8 8 ) . — Au 
moment même où sa promotion fêtai t le 50 e 

anniversaire de son entrée à l'Ecole, les ca-
marades présents apprenaient le décès de 
Pierre Boileau survenu le 14 mai à son domi-
cile à Paris. 

Une ombre de tristesse s'étendit sur la réu-
nion à la nouvelle inattendu de la dispari-
t ion de ce bon camarade qui, gadz'arts dans 
l 'âme n'avai t jamais manqué d'assister aux 
manifestations annuelles de la promotion et 
avai t conservé dans le cœur de chacun l 'affec-
t ion qu' i l avai t su y conquérir dès l'Ecole. 

A sa sortie de l'Ecole d'Angers, Pierre Boi-
leau avai t fai t son service mi l i ta ire dans la 
marine. Il f i t ensuite un court passage aux 
Ets Delaunay-Bellevil le, puis entra comme in-
génieur au « Petit-Parisien » dont il installa 
l ' imprimerie avec machines rotatives qui fû t 
un modèle du genre à cette époque. Cette 
réalisation décida de fa carrière de Pierre 
Boileau : i l devint en effet  un spécialiste très 
réputé des machines à imprimer. 

En 1912 il prenait la direction des Eta-
blissements Alauzet à Montrouge puis des 
Etablissements Alauzet et Derriey à Paris pour 
entrer enfin, en 1922, à la « Somua » comme 
directeur du département des machines à im-
primer, situation qu'if occupait encore quand 
fa mort vînt le surprendre. 

Il fû t le créateur à la « Somua » du nou-
veau matériel d' imprimerie construit par cette 
importante Société, et en particulier des puis-
santes rotatives utilisées par plusieurs grands 
quotidiens. 

Sous beaucoup de douceur et une grande 
simplicité, Pierre Boileau cachait un esprit 
très f in et une haute intell igence, un juge-
ment calme et sûr et un grand cœur. 

Originaire de la Haute-Vienne il avait con-
servé un amour profond de son pays natal et 
c'est dans le cimetière de Peyrissac, ce pet i t 
coin de Limousin qu ' i l affect ionnait  tant , que, 
pour répondre à un désir souvent exprimé, les 
siens l 'ont conduit reposer pour toujours. 

Ses camarades de promotion conserveront 
de Pierre Boileau un impérissable souvenir. Il 
s ' incl inent avec respect devant la tristesse de 
sa famil le si éprouvée, en exprimant le désir 
que sa douleur trouve une atténuat ion dans 
la profonde sympathie que laisse parmi ses 
camarades son cher disparu. 

(Communicat ion de nos camarades 
Mazières (A ix 89) et Boudier (Ang. 8 8 ) . 


